° ) \
(& voix dune mére

Enfant qui cerac femme,
Mouvre Jamaic ton Ame
Quaux modectes vertue ;
Que ta charité cainte
Berce et calme la plainte

De¢ ecprite abattus !

Que ta pure ecpérance
Reléve la couffrance,

Que ton hymne de foi,
Comme une chacte offrande,
Monte au ciel et répande

(& paix autour de to.

Soic [ange qui console ;



De ta douce parole
Prodigue le cecours ;

Au malheur tende (oreille,
Prée du malade veille

Et préc du pauvre accours
Dune mére qui taime

Dieu voulut te bénir,
Laicce-la pour toi-méme

D/c,bog’er [avenir.

Travaille, prie et chante /
(e travail tennoblit
(a foi te rend touchante,

(a gaité tembellit !

Et ¢i Dieu ta douée

Dun esprit noble et grand,



Soic humble et dévouce,

Soic belle en lignorant.

(aicce o [howume [a gloire,
Lec triomphe, le bruit,
Pour noue, aimer et croire

Au bonheur noue conduit.

Coule une vie obeeure
Que le devoir remplit ;
(onde & [ombre ect plus pure,

Rien ne trouble con [it.

Louice Colet (1810-1876)



